
LUNIO'N MÉ!DIcAl E DU cAINATA.

mJicamnent peut par exemple être donné avec avantage,
même avant Popération"-comnme prophylactiqe.

Il faut noter que M. Weber pratique des insufflations dans
l'oreille -noyenne en môme temaps qu'il donne la térébenthine ;
'1 faut donc teniz compte, dans les succès q'il a obtenus, de
la parlt qti revient à cette pratique th(rapeatique. ( TAc dinic.,
24 févr. -18721.

La Sóciété médicale de Montréal vient d'ètre .saisie d'wn
prwojet ae loi aiatomique 'dont le besoin se fait sontijr depuis

.MORT DU De. SP ENCER BII3LS.

Monsicter -le Röédactetw,~

Veuillez-conEacrer une page de I;UioR JIdicale, ù la m&-
'mnoire 'd'un de nos confrères de Toledo, qui (ient de mourir
viOtime de son dé-euement et-de sa fidélité à ses devoirs pro-
ýfessionnels.

tLe Dr.-Spencer Dills, né dans le comté ae Waxren, India-
ra, Etats-Unis, Tut gradaé à P'(Universi.té du Michigian.. l

vint. se fixer 'à Te ldo au printemps de 1874. No'mmé iéde-
'dn des pauvres, avec un traitement bien minime, il se dé-
'voua e tout cSur au so(lagemlert de ces iufortunés.

-Dernièrement, il Cut à donner ses soins à ·ua malade atteiit
d'une variole confluante. Iile négligea rien pour assurer

0laguérison de soni palient, qui, effet, irecouivra la santé.
Le Dr. Dills avait été vacciné Jorsqu'il était enfant ; on liii

'censeilla-de se faire 'revacciner avant de.se mettre en contact
avec ce malade. Il négligea de le faire, et, le :16 du cem:ant,
il fut attéirt lui-rnn-m e de la petite vérole datis sa .formae la
plus maligne, et i.moaru t dans un éta comateux dès que P&'
ýruption eut commencé à paraitre Pour mettre le comble
sa e5harité, il ivait voulu li-mùme ètre trans.rté à lasnai-
son des pestiférés, afMn.d'éviter *à sa Dawe et à son enfant les
dangeirs-e la contagion. La profession médicale lui fit de îimm-
peuses obsgèqes le 21 oomant et votades:secoursa sa veuve.
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